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Le Kô-sau or Brucea SumaTRaxa RoryR., 


par J. Dygowski. 


Au début de novembre 1899, M. le sénatenr Pauliat adressait à M. le Mi- 
nistre des colonies. en le priant de transmettre son envoi au Jardin colomal. 
nne certaine quantité de fruits qu'il désignait sous le nom de Aó-sam. 

Dans une note accompagnant cet envoi, M. le sénateur Panliat s'exprimait 
ainsi : 

+ Le A6-sam est une plante de Chine dont les graines font partie de la 
pharmacopée chinoise et annamite. 

-L'amande de la graine est employée par les médecins chinois contre 
toutes les hémorragies. Le D" Mongeot, de Saïgon, a découvert qu'à la 
dose de 5 à 6 amandes prises le matin écrasécs dans de la mie de pain, le 
hå-sam élait souverain contre les dysenteries les plus pernicienses des 
pays chauds. 

-Le Kó-sam est vendu couramment dans les pharmacies indigènes de la 
Cochinchine, mais les pharmaciens et les médecins annamites et chinois ne 
peuvent dire de quelle province de Chine il est tiré et quelle est la plante 
dont il provient. 

~J] y aurait certainement lieu d'en essayer la culture. 

“Įl a reconnu que la maladie dont menrent les envoyés aux colonies est. 
dans les quatre cinquièmes des cas, la dysenterie. Or, de l'avis du D" Mou- 
geot qui en fait un emploi journalier à Saïgon, cette maladie ne résiste pas 
au ÂAG-sam. 

On voit quel intérêt considérable présente cette plante. 

M. le D! Pozzi fait des essais et il va faire faire des analyses chimiques. 
afin de dégager lalcaloïde on les éléments actifs du Aó-sam. » 

M. le D" Pozzi. à qui je demandai de vouloir bien me faire connaitre les 
points prineipanx du rapport du D" Mougeot, qu'il avait en sa possession, 
eut l'extrême complaisance de me confier le rapport lui-même. 

Cet écrit, que je dois me contenter de résumer, jrésente un très réel 
intérêt. Tout d’abord le D* Mouseot y déclare que, malgré ses recherches, 
il wa pu déterminer à quelle plante appartenaient les graines qu'il pré- 
conise. Toutes les recherches auxquelles il a jun se livrer sont demeurées 
infructueuses , de même que tous ses essais de semis sont restés vains ™. 


Dans une lettre portant la date du 31 janvier, M. te D' Mongeot s'exprime 
ainsi : 

“J'ai cherché un pen partout pour me renseigner sur ce Kô-sam que quelques 
médecins lettrés chinois et annamites écrivent Khô-såm. En langue annamite. 
Khô-än signilie wentiane. Fai consulté la Flore cochinchinoise de Loureiro. 
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Gest done sur ce premier point que devaient tout d'abord porter nos 
recherches. 

Une étude du médicament nous montra qu'il sagit non d'une grame, 
mais d'un fruit. Ce fruit. qui est une petite drupe, présente à sa surface un 
aspect réliculé dû à la dessiecation de la partie charnue, pen abondante 
d'ailleurs et ne présentant que 2 où 3 millimètres d'épaisseur. Il est de 
forme elliptique légèrement imsymétrique à la base et terminée par nne 
partie faiblement acuminée. Son plus grand diamètre mesure 8 à 9 mili- 
mètres. À lintérieur du noyan pen résistant, on trouve une graine ridée. 
Elle résulte d'un ovule anatrope dressé, La graine est entourée d'un péri- 
sperme qui est très peu abondant et que Fon est en droit de considérer 
comme résultant d'une maturation incomplète de la graine. C'est cette ma- 
{uration incomplète qu expliquerait dune part l'aspect ridé de cette graine . 
l'autre part le fait signalé par le D'Mougeot, à savoir, qu'il n'a Jamais pu, 
quelques précautions qu'il ait prises. les faire permer. 

Les caractères généraux de ce fruit semblaient indiquer qu'il s'agissait 
d'une Simaroubée . quelques coupes faites dans des fragments de pédicelles 
floraux nous ayant fait écarter la possibilité de rattacher celte graine à 
d'antres familles dont elle possédait certains caractères (Araliacées). 

Des recherches faites à lherbier du Muséum nous ont permis de re- 
trouver la plante à laquelle se rapportent les fruits du Kó-sam. Je dois 
remercier ici M. Poisson du bienveillant concours qu'il voulut bien me 
prêter dans ces recherches. 

Il s'agit d'une Simaroubée: cest le Gonus amarissimus L. où Brucea 
Sumatrana Roxb. \insi que nous Favions prévu, de nombrenx exemplaires 
de la plante, recueillis par Balansa et portant les dates de 1885 à 1889. 
feurent à Pherbier et la montrent sous tous ses aspects. 

Le Brucea Sumatrana est un arbuste de 2 mètres de hauteur environ. 
dont l'aire géographique comprend Java, Sumatra les Philippines. le sud 
de la Chine et toute l'Indo-Chine. 

Ce premier point étant élucidé, il nous reste à examiner la partie du 
rapport du D° Mougeot ayant trait aux propriétés thérapeutiques de la 
plante. Les fruits du K5-Sam présentent à cet égard nn réel intérèt . qui est 
nettement ms en lumière par les observations cliniques dn D Mougeol. 
Celles-ci portent sur 879 cas. qui ont donné : 

799 guénsons complètes en trois à six jours: 


+ Elle distingue deux sortes de Kô-sam : 

+1° Le Khô-säm hoa vàng, traduction : gentiane à tleurs d’or. Loureiro l'appelle 
Robinia mitis, Linné. Sp. 4 habitat agrestis in China , varo in Cochinchina, etc.: 

"2° Le Khô-sam hoa tiá. gentiane à fleurs ronge sombre : Robinia amara... 

«M. Paulus Cua, fe grand letiré en caractères chinois... veut que ce soit le 
frmt d'un Panay : Panax fructicosum. .., ote. 


# D'autres. enfin, en font le fruit de la Rue sauvage. C’est le chaos! 
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57 cas avant demandé une quinzaine de jours; 

15 cas de malades trop affaiblis ci envoyés à l'hôpital sans améliorations 
appréciaąbles ; 

8 insuccès complets. 

Les procédés suivis par les \nnamites pour administrer le médicament 
sont variables. Le fruit est tantôt donné entier où pilé. ern ou grillé. tantôt 
la graine seule est administrée: c'est à ce dernier procéd® que s'est arreté 
le D" Monseot. H conseille d'administrer de 6 à 10 graines nne première 
fois et 10 à 12 les deux jours suivants. 

Je sus plus tard que le Ad-sam était utilisé à Java par les médecins 
ho'landais et qu'il donnait, tà encore, les plus heureux résultats. Mais nulle 
étude chimique on physiologique n'a jusque-là été entreprise, 

Ce sont done ces études qu'il importait d'entreprendre. 

MM. Bertrand et Phisal voulurent bien se joindre à moi pour étudier 
les fruits de Bracea ct déterminer la nature de ses principes actifs aussi bien 
que lenr action sur Forganisme. 

anfin jai conlié une ecrtaine quantité de ces fruits à M. le D' Loir, 
directeur de Finsüitut Pasteur à Tums, alin de compléter les indications 
cliniques déja si nettes cependant que fournit M. le D! Mongeot dans le 
rapport résumant ses observations. Bénéficiant des données fournies par 
les nombrenses autopsies qni ont été pratiquées par les soins du D" Phi- 
salix, elles pourront aider à déterminer plus vetiement l'action utile de ce 
médicament. 


SUR LA COMPOSITION CHIMIQUE DU ÀO-s4M. 


par M. Gae. BERTRAND. 


Comme complément naturel des intéressants détails que M. Dybowski 
vient de donner sur le Kò-sam. J ajouterai quelques mots sur les premiers 
résullats que Jai obtenus en faisant analyse chimique de ce fruit. 

Quelques dosages préliminaires ont d'abord montré que cent parties de 
Kô-sam renferment : 


DA 00e re te en a E G3 
Hade eriste nee À 
Extrait APP R E h.30 
n° CE: , L 
lissu el matières azotées. ........................ 61.16 
Cendres. + è e L 1 . e +. + o L2 . . . L2 . t > o> >o où è o . . . . L . e e . . . . e 2.99 


Je me suis ensuite assuré. à l'aide d'essais physiologiques exécutés 
sur la Grenouille, que l'activité dn médicament véside dans lamande . 


- 


